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ulictie douieur, o nous seroii.s 'toujurs avee le
Seigimir, semblables à Dieu, paree que nous- le.
verrons eomme il est ; enivrés du torrent de ses
délics, ene.itoye'is des saints, en conséquence dé lâ
hienheureuse Vierg'e, :iotrq Mère,. ,

.oripient une âme, qui se nourrit de semblablbes
pensées, ne se sentirait-elle.· pas brûler d'utie sainte

blumine- et ni s'écrierait-ellp pas ayee un grand
saiut :"Que la. terre me parait vile quan&je regaçle
le',eiel 1 Qua-m sordet tellus (ttlni colttilim «spicio !
Comnent -ie seconsle.ait-elle pas, en songeant
quUne légère tribulation momentanée produit en
nous un poids éternel de gloire : Aomentoaeitvi .e
Ict 1o bibilatiowi nostre Sternun gloie pondus
opcratur in 'nobis. En vérité, Là. seulemcent est l,
secret d'unir, comme il,egivient, le temps à l'éternité,
la cité terrestre à la cité célestg, et de former çles
cai:a3tôres nobles.

Si des caractères sont, le grand ioii»ge,. la sociâé*
sera sauvegardée dans sa dignité et sa grandeur ; pu.
y verra Ileurir le bien, le' vrai et le beau, à rimage
(le Celui qui est le principe et 1'intaisa ourec de
toute vérité, de touto bonté et de toute beauté.

.Et maifntenant qui ne oi( comme Nous l'avons
obseryê en conimenceant, combien grd fe..t féconde
estla aalutaire vertu du saint losaire de Mare et
quels ?dinirables em<des la soe:é actuelle peut y
puiser pour guerir ses maulx.et en prévenir le.retour '

Mais cette vertu ceux-là naturellement en éprpou.
veront avec plus d'abondance les, beiifaits qi j, .ayanpt,
donné leurs nomi'à quelqu'une daepieuses confré,ies,.


